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Vaisseau. Appuyé sur Id (r1îeîeo do pOpe il p(lu I tout cela sîi?'îr- 'IVçûdta einee," n
al~ige ee "llOil[lOs pépnr lea iolla-li

vl.U alr le Iel entenrdait aussi le bruit sourd que jme ne ci.''Alos edi-la1izis éelne
go phophorecent. II< <~PreI) sPu in Il par;4it que je- Joue le irôle dos

f aisaient les raines renîibouirréesq sur leur-, tolets. Il n'y av.ait TëlilnIa'e desco 1111Mt sur l cs rýives (dJ l'î ir~,e
Point à S'y trounpe, (luo;(lUCles cha~loupes et les pi !e lo-lîcr.atsrSaps pelsonbcsd uriersn mets.e

mett euivelop p è dans la plusi profond e obsc urité. Gi-i-( sd I0k 1 a eH, P>1as rledimlI,;'e n'r

lextrènie finesse dle l'ouiïd dul docteuri 'Jriii, une 'upIefii edîir es l l'i il i oinsenoe n

nl'était plus possible do la part des pîrates. Le~ cils AVil tila*é i-ileltdat;oî uuic-

firent fermées, le grand hutblotd acbn cc, l'%quts eli ,eu <l isils que l'on1 a rine, se ht entenidre
Come t Trini, fuetp!cs" pied dle l'escalier (le la t stt toute l;1 tiretpacésaur des 1,~-a~lîs e premier mou-

cabine, armés de pistolets et (le saLbies. ii'iiîi avait préfé- ~m tdi, crlnt fu- es avràl aie ii ls

ré s'armer d'u ne énormne barre de fer quarréet, qui "'u oiîîtqel mte en at îe seýCt ardébie, mat il se

blait en ses puissanîtes mains comm~e un'e baguetlte Ié90ë7c ça daéls[lu[as uî t d'artimon. e l nadec put s'an-i

Les gabiers de comîbat étaienit placéissu les litilie.-; avc 1tir la lens crali 0î t deeisîrlans les hauban derimn re-r

leurs carab)ines3 et (les provisions do rnae tolt le lon r j'ne (ll sCllt~ um e ul U îî,tre dan ii cide

des passe-avants se tenaient ecchée ces hiardis marins dui mon)Iter.. uiie_ Ilpl 10al idseden

Zély>dont le cap)itaine avait raisonl dlêtre, si fier. Le Ep c lneî itsariaet aen asbute

capitaine était partout, examinant et Ordonnlant totît par lui- î<~, ce îs rnet le Pý tou r luvaie a et jîan rut àel

m8ime. Son pas léger et actif, sa parole %ive et Mine, proue. ;u éit danslI le tous. profon vasence et lassllus àgra

Des manières posées et assurettaii onc,ýai sîe lue urtl,'a lit qu le faa dî beaupré quii jetât 11110

M il'lard d'avait. Bientôt on vit unie ltt

pour recevoir ses hii axlôtes. A chîacun il ad1ressa~it s'élever ail-dessus dii colti et regarder avec précautopi
t'il Mot bienvei!llant et d'encoutrab,,illt. <ilîoîîes is u ebpée it un ig c n, uiis

j tat vgt irses riinpè par le s beap arresiti, tenatl ursa

-Remercions la providence, rinc enîfiaîs, leur disait-il, de cetai 'ge

qe noqvoi étdaeri àtep poîur pouvoir faire à ces bi-es entre lesens De leur*s djeux mauinIs ils olît saisileen-
gens là ue réception digne dlervisite. lis oit crtinous Pré ;déjà leurs piedstuenle bsige sllie beu

l'rendre à l'improviste et nous trouver plongés danls lesblras lenrs sabres b)rille au reflet delt uired ailiiss as

dît sommeil ; ils pensaient 110.1 surprenîdrc, et ils 'onît être sent potur sauter sur le P la li èretu ài conal ous e d unais

bie srprs lur otr. Les choses sonit arrangées pont Vl qUi Crie

lerfaciliter ['abordlage par l'avant, nous leur avons alltumé -leu !
?DEt la dêîonnatoiduetetie emuqesrtni

un fanal et tendî dl(es amlarres ; c'est par là qu'ils mionterorit tod'ntrtaedemuqtseeti
et nus attonsoù es renre. ilecemesenfils etdans le silenre de la nuit ; les balles sifflent et Mine quili-

Ct flous sttrand joûvles doneraire le signal vies vnfusj-zan de pirates cltetà la meir, fr-appé,3 àmot;.

tee iton à î a î p j e 1')i o i e a e si n l o s v u antl'es lon iliert blessés sur le pont. ) r ; le

tere tuts ~ l-veuitre et nous essayerons sur eux l'eflet -Be ms nncralcpiieeaatmit-
de ces deux canons à iitraifle, que nous avons braqués a naît e nfnci I»cptincaan ane

l'arrière.nt!

*Pce moment mine figure mnîtait (le la cabine. Cette fi- Les niarilis du Zéphyr s'élancent sur le gaillard ; le a
glitre c'était celle dîî conite d'Alcanutara, qui, aîyant cnteli- 1 itaîîle ordon ne (le lmettre le feu ai, chaudron, et une im-

du tus cs prpiraA e voynt qatrehomms a mésinsc flainmie s'élanc.e et réedau loin sa lumière Isur

1111013~ labaine, tic put résister à son envite d'aller suir le iiles catisç. Ce fut alors une lion jilile mêèlée. Les Pirates

Pont Voir ce qui s'y passait. Par précaution il s'éti ôu montenît par'les amiarres, 5ise n les unsI str les autres ; ils

de dei S oip laîl',epceîe év! e lancent leurs grapins daius les cordages et grînlipent dans ton-
ho ux pitetsi à -ix coup chqe esiîtenio C(ler leu chb letsrl ala

'îuellemnent eu lis-gqîî as as eitîc tes lesd<i-ections. Un" voix retentît qui jet; encourage. C'est

divant ler li ot so rme on fut de reg1,arder tout autour Cabrera,
d lipuis d'anvremernt avec une dixain ds iclis, ivpouSs;atît l'attaque et

que î~bî-n. oyant rîcil, nî'enîtendanilt rienu, il s'assuira
qeIIbiedouîrnit et qui ni'y avait pas (le vaisa aoiatlaoli"dsprts etitleetàsncii

Crinre Sor l Ia-sarîla a fe-ire uin pas cii avant. A yant bIe. Toute est co:fut,ioni. Pirates et Zép1dîyr Hoit eollîfo,,Iîdus.

appris que le c:11îlii étai t i eionitpè leî'i-Cetuelît nericr vîe, hiomimes a liomniiles ; totut s'e cl-l

lu n e t à 'v n.A niesuIiro qu'il avanîçait, sa rés:r itO et se relève 1)n)I Voiler c se cuIlbter encore. Les

Is ilenicieuix, q(I 'se baissaient poutic n pasiý se ilittrer i uissèIC et rond le pont -lîssalît. Toits les pirates ID orît îîîai tl-

eu~ea.~ (c~1basiiîage. ~iîi, st-i-c (îIe je. re, >e liant Iitoiî. LU gail1ard d'avant est trop lpetit pour les conte-

ditj ~l frttat e rs ý 011etls (cr)n lit urtc nir. Lr.s Z é1ulirs semblent céder sous les efforts prodigieux de

juer homme l .nu dles sp crs i logea la mainî pour Cabrera et de ses gcns. La flammtîe bleuâtre do Vac b0 et

J'~r arluiméeNi c'était une réalité ou une illusioîî. dsC ,1n!ilUhile:-, qîl bru'ont dans la chaudron, réjiend uns
"l ut peur, Ct il retournia à la cabiine. La porto éta;t fier- luitur blarard sur leurs figures, couvertes (le poudre et 4e

"011~ n'entre PA4,îr lui dit une v(,i,- sourde et gu IssOi srése nas C a t t essent devant

~'~ *retourna vers it iratelot et luii (lenid ce sag lsotorô enï23 cm ce

nI(acquo eux.les Zéphyirs qui reculent pieds à ies


